DES  BUREAUX 


DE  NOTAEL 


En  l’année  ' M. 


PREMIER  BUREAU. 

4 

MONSIEUR. 


SS  I EU  R$  ^ 


L’archevêque  de  Narbonne. 

^'évêque  de  Nevers. 

^îcde  Mortemart. 

JC  de  la  Rochefoucauld, 
maréchal  de  Beauvau. 

Le  duc  du  Châtelet. 

Le  comte  de  Rochambeau. 

Le  comte  de  Montboiffier. 

Le  baron  de  Flachflanden. 

Joly  de  Fleury. 

Boutin. 

Le  premier  préfident  du  parlement  de 
Paris. 

De  Sarron. 
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De  Gourgues , préfident  du  parlement  de 
Paris. 

Le  Peletier  Rofanbo  , idem. 

Le  procureur  général  du  parlement  de 
. Paris. 

Le  député  du  clergé  de  I.anguedoc; 

Le  député  de  lanoblefle  de  Bretagne. 

Le  député  du  tiers-état  de  Provence. 

Le  préteur-royal  de  Strasbourg. 

Le  prévôt  des  marchands  de  Lyon. 

Le  maire  de  Marfeille. 

Le  maire  de  Rouen. 

Le  maire  de  Nantes. 


SECOND  BUREAU. 
Monseigneur  COMTE  ]D)*ART0IS> 


L'archevêque  d’Aix. 
L’évêque  de  Rennes. 

Le  duc  de  Coigny. 

Le  maréchal  de  Stainville. 
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Le  prince  de  Robecq. 

Le  duc  de  Laval. 

Le  duc  de  Guines. 

Le  marquis  de  la  Fayette.  ' 

De  Monthion.  ^ 

Lambert. 

Le  premier  préfident  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris. 

Le  premier  préfident  du  parlement  de 
Bordeaux.  . -x. 

Le  premier  préfident  du  parlement  de 
Nancy.  . 1 

Le  procureur  général  du  parlement  d’ Aix. 
Le  procureur  général  du,confeil  de  Rouf- 
fillon.  ^ ;rjr  5b  ^ . 

Le  député  du  clergé  ,d’Artoîs,  - 
L^'élu  général  de  la  noblefie  de  Bourgogne, 
Le  député  de  la  noblefie  de  Provpnce. 

Le  député  de  la  noblefie  de  Corfe. 

Le  prévôt  des  marchands  de  Paris», 

Le  lieutenant  civil  de  Paris.  ^ 

Le  maire  de  Montpellier. 

Le  maire  de  Bourges.  . r 
Le  maire  de  Limoges. 
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TROISIEME  BUREAU. 

Monseigneur  le  BUC  ©""ORLÉANS 

I 

-(j=====r:===rS.  • 


L’archevêque  de  Bordeaux, 
révêque  du  Puy.  - ^ 

le  duc  de  Clecmont-Tonnerre. 
le  maréchal  de  Brogiie.  * c ‘ ’ ■ - 

le  duc  de  Croy.  ^ ..  - ■ 

le  comte -dé  Thiard.  • ~ 

le  comte  de  Rochechouart.  « -- 

le  marquis  de"Bduîilé. 
de  V'idaüd!-  - * 
Bertîeî%"^  ^ . 

le  premier  préfident  du  parlement  de 
Grenoble. 

le  premier  ^préfident  - du-  pàflèment  de 
Rouen.  • - ■ 

le  premier  préfident  de  la  cour  des  aides 
de  Paris.  - - 
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le  procureur  général  du  parlement  de 
Touloule. 

le  procureur  général  du  parlement  de 
Rennes. 

le  procureur  général  du  parlement  de 
Nanci. 

le  procureur  général  du  conlèil  fouverain 
d’Alface. 

le  député  de  la  nobleffe  d’Artois. 

le  député  du  tiers- état  de  Bretagne. 

le  maire  d’Orléans. 

le  maire  d’Amiens. 

le  maire  de  Nanci. 

le  .maire  de  Montauban.  r 


QUATRIEME  BUREAU. 

Monseigneur  le  PRINCE  lOE  CONDÉ* 

Monseigneur  Le  DUC  d’JRNGIHIIEN* 
•e==î. 

^^Essieurs, 

L’archevêque  d’Arles. 
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Féi^êque  de  Bloîs. 

Je  maréchal  de  Noailles» 
le  duc  de  Charoft. 
le  comte  (fEhaing. 
le  marquis  de  Langeron. 
le  marquis  de  Mirepoi^c. 
le  marquis  ck  Gouvexnet. 

(de  Bacquencourt. 
de  Néville, 

le  premier  préfident  du  parlement  de 
Touloufe. 

lepremierpréfîdent  du  parlement  deDijon* 
le  premier  préiident  du  iparlement  de 
Befançon, 

le  premier,  préfident  du  confeil  fouveraiiî 
de  Roufillon; 

le  procureur  général  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris. 

|e  procureur  général  du  parlement  de  Pau. 
rélu  général  du  clergé  de  Bourgogne. 

|e  député  de  la  nobleiïe  de  Languedoç, 
le  député  du  tiers*état  d'Artois. 

1^  premier  échevin  de  Paris, 
îe  premier  Çapitoul  de  Touloufe, 


CINQUIE  ME  BUREAU. 
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Monseigneur  le  Duc  ]D)Ê  BOURBON 
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le.  lieutenant  de  maire  de  Bordeaux, 
le  prévôt  de  Valenciennes, 
le  maire  de  Caen, 


L’archevêque  de  Touloufe. 
révêque  de  Langres. 
l’évêque  d’Alais, 
le  maréchal  de  Moucliy, 
le  maréchal  de  Mailiy, 
le  comte  d’Egmont. 
le  comte  de  Puyfégur. 
le  marquis  de  Choifeul  « la  - Baunie* 
le  comte  de  Caraman, 
le  Noin 
Efniangard. 

le  premier  préfident  du  parlement  d’Aix. 
|e  premier  préfident  du  parlement  de  Pau, 
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le  prettiier  préfident  du  parlement  de  Metz. 

le  premier  préfident  du  confeil  fouverain 
d’Alface. 

le  procureur  général  du  parlement  de 
Dijon. 

le  procureur  général  parlement  de 
Rouen. 

le  procureur  .général  de  parlement  de 
Flandre. 

îe  procureur  général  de  la  cour  des  aides 
de  Paris. 

• le  député  du  clergé  de  Bretagne, 
rélu  général  du  tiers-état  de  Bourgogne» 
le  majeur  de  Lille./ 
le  maire  de  Troyes. 
le  maire  de  Reims. 


SIXIEME  BUREAU, 
Monseigneur' LE  Prince  ]DE  CONTI- 


iVf  E S S I E U RS  , 
L’archevêque  de  Paris, 
l’évêque  d’Arras. 


révêque  de  Rhodès. 

le  duc  de  Luxembourg.  . ^ 

le  maréchal  de  Caftries.  " ^ 

le  duc  de  Chabot, 
le  marquis  de  Harcourt, 
le  marquis  de  Croix  - d’Heuchîn. 
de  la  Galaifîère. 

d’Agay. 

le  premier  préfident  du  parlement  de 
Rennes.  • 

le  premier^  préfident  du  parlement  de 
Flandre.  ■ 

le  premier  préfident  du  confeil  fouverain 
de  Corfe. 

le  procureur  général  du  parlement  de 
Bordeaux. 

le  procureur  général  du  parlement  de 
Grenoble. 

le  procureur  général  du  parlement  de 
Metz. 

le  procureur  général  du  parlement  de 
Befançon. 

le  député  du  clergé  de  Provence, 
le  député  du  tiers-état  de  Languedoc. 


DISCOURS 

BU  -RO  I s 

DE  M.  LE  GARDE  DES  SCEAUX  ; 

E T D E 

M.  LE  Directeur  Général 
des  Finances, 

A l’Ouverture  de  l’Affemblée  des  Notables; 
Tenue  à Verfaüles  le  6 Novembre  1788. 


DISCOURS 

BU  ROI. 

^/Jessieürs,  les  preuves  que  j^ai 
eues  de  vos  lumières  ^ de  vos  talens  & 
de  votre  zèle  pour  le  bien  public , m"ont 
engagé  à vous  rafTembJer  de  nouveau 
auprès  de  moi. 

, J’ai  fixé  au  commencement  de  rannée 
prochaine  rafTemblée  des  états-généraux 
de  mon  royaume  ; mon  cœur  attend  avec 
impatience  le  moment  où  , entouré  des 
repréfentans  de  mes  fidèles  fujets  ^ je 
pourrai  concerter  avec  eux  les  moyens 
de  réparer  les  maux  de  Fétat^  & en  main- 
tenant l’autorité  que  j’ai  reçue  de  mes 
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ancêtres  , afiurer  pour  jamais  te  bonheur 
de  mes  peuples  qui  en  eft  inféparable  , &: 
qui  fera  toujours  mon  unique  but. 

Avant  de  convoquer  les  états»généraux  ^ 
j’ai  voulu  vous  confulter,  Meffieurs  , fur 
la  forn  e que  je  dois  préférer  pour  les  ren- 
dre plus  utiles  à tout  mon  royaume. 

J’ai  ordonné  qu"on  mît  fous  vos  yeux 
tous  les  renfeignemens  propres  à vous 
éclairer  dans  Texamen  des  différens  objets 
dont  vous  allez  vous  occuper. 

Je  fuis  afîuré  d’avance  que , par  le  zèle 
& la  célérité  que  vous  porterez  dans  votre 
travail  5 vous  répondrez  à ma  confiance 
& à l’attente  pulliqué. 

DISCOURS 

De  M.  le  Garde  des  Sceaux; 

IM^ESSIEURS  J 

Les  afiemblées  des  notables  furent  tou- 
jours déterminées  par  de  grands  motifs 
par  de  puiffantes  confidérations.- 


Ceft 
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Cqïï  fur -tout  dans  des  circonfiances 
importantes  qu’un  Monarque  qui  ne  veut 
que  le  bien  5 qui  ne  Recherche  que  la 
vérité  , aime  à s’environner  de  lumières 
& à fe  procurer  des  confeils* 

Ainfî  fe  font  montrés  ceux  de  nos  fou- 
verains  dont  Fiiidoire  a confacré  les  noms 
à la  podérité  , pour  fervir  de  modèles  à 
leurs  fuccefîeurs.  Ainfi  fe  montra  le  Prince 
dont  le  nom  déjà  fi  cher  aux  françois  , 
femble  le  devenir  encore  davantage  , de- 
puis que  le  roi  nous  en  a retracé  les  vertus. 

De  tous  les  événemens  de  fon  règne , 
le  plus  mémorable  fans  doute  , fera  la 
convocation  des  états  - généraux.  Quel 
bienfait  plus  fignalé  la  nation  pourroit- 
elle  recevoir  de  fa  juftice  & de  fa  bonté  ? 
Mais  la  cendre  follicitude  de  Sa  Majefté 
ne  fe  borne  point  à les  affembler  ; Elle 
defîre  aplanir  d’avance  les  difficultés  pof- 
fibles  à prévoir  , connoître  la  manière  la 
plus  parfaite  , la  plus  utile  pour  fes 
peuples  y de  parvenir  à cette  convocation  j 
& au  lieu  de  fe  livrer  feul  ou  dans  fon 
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confeil  ordinaire  , à cet  examen  que  le 
long  intervalle  écoulé  depuis  la  dernière 
tenue  des  états  - généraux  en  1614,  & 
raccroiflement  que  le  royaume  a reçu 
depuis  cette  époque  , rend  encore  plus 
important  , Sa  Majefié  veut  que  vous 
réclairiez  fur  les  moyens  les  plus  fûrs  & 
les  plus  efficaces , de  confommer  la  plus 
grande  opération  de  Ton  adminifcration  & 
la  plus  inîéreffiante  à Tes  yeux  , puifqu’elle 
a pour  but  la  félicité  générale. 

Elle  vient  avec  plaifir  s’inveilir  au  mi- 
lieu de  vous  , de  l’opinion  publique  , & 
puifer  une  partie  de  fa  force  & de  fou 
bonheur  dans  le  concours  de  vos  lumières 
& de  vos  fentimens  , VljQureufQ  épreuve 
qu’elle  en  ,adèjà  faite  fondent  fa  con- 
fiance , & vous  la  juftifierez.  ^ 

Afin  que  vous  puiffiez  mefurer  d’un 
coup  d’œil  toute  l’étendue  de  la  carrière 
que  vous  avez  à parcourir  , afin  que  vous 
foyezen  état  de  fixer  des  idées  certaines 
fur  tous  les  différens  points  de  difcuffion  , 
fa  m^ajelfé  a autorifé  le  minilire  de  fes  fi- 
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nances  à vous  développer  tout  renfemble 
des  queftions  fur  lefquelles  vous  avez  à 
vous  expliquer.  Cette  marche  aulîî  fimple 
que  naturelle  ^ facilitera  votre  travail  > 
en  réglera  Tordre  & vous  fournira  les 
moyens  de  répondre  plus  promptement  a 
la  jufte  impatience  du  monarque  de  con- 

noître  vos  opinions. 

C’eft  ainfi,  Meflîeurs^  que  vous  jouirez 
de  la  gloire  d'avoir  préparé  cette  aflem- 
blée  vraiineiit  conilitutionoelle  5 ou  y par 
TefFet  d’un  heureux  concours  , la  nation 
va  reprendre  une  nouvelle  vigueur  , 6c 
acquérir  un  nouveau  lullre. 

Empreffez-vous  de  remplir  une  fonc- 
tion auffi  honorable  : déjà  tous  les  regards 
retournent  vers  vous  , & le  françois  fe 
rappelle  avec  reconnoiffance  les  preuves' 
récentes  que  vous  lui  avez  données  de 
votre  zèle  & de  votre  attachement  aux. 
vrais  intérêts  de  Tétat. 

Miniftres  des  Autels  , vous  dont  la 
France  refpede  les  vertus»  honore  les 

lumières  , vous  vous  diftinguerez  par  des 
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eonnoîflances  dues  à Thabitude  du  travail , 
Bi  par  cet  efprit  de  conciliation  que  vous 
puifez  fur-tout  dans  les  principes  de  cette 
religion  fainte  dont  vous  êtes  les  pontifes. 

Et  vous  5 noblelFe  guerrière  , fi  pré- 
cieufe  au  fouverain  & à la  patrie  , par 
une  naifiance  illufire  & des  fervices  héré- 
ditaires ^ vous  vous  montrerez  par  la  la- 
gefle  de  vos  avis  , auffi  recommandable  , 
lorfqu’il  s’agit  de  veiller  dans  Tiotérieur  , 
à la  caufe  générale  , que  lorfque  vous  la 
défendez  au  dehors  , par  fvotre  valeur  , 
au  péril  de  votre  repos  & même  de  votre 
fang. 

Premiers  magiftrats  du  royaume  , vous 
qui  préfidez  ces  corps  antiques  , dignes 
organes  & vénérables  dépofitaires  des 
loix  ; que  ne  doit-on  pas  attendre  de  vos 
lumières  profondes  , de  votre  expérience 
confommée  & de  votre  dévouement  aux 
maximes  fur  lefquelles  repofe  le  bonheur 
îiécefTairement  li  é & inféparable  du  prince 
& de  fes  fujets  ? 

Vous  enfin,  les  Chefs  de  cette  clafle 
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nombreufe , qui  par  fon  travail  , fon  în- 
duftrie  & fon  aftivité  , eft  le  véritable 
foutien  des  empires  j vous  ne  tromperez 
pas  fon  attente  , & le  fruit  de  vos  té- 
jflexions  fera  toujours  dirigé  vers  tout  ce 
qiuipeut  tendre  à l’avantage  commun. 

Oui  5 meffieurs  , dans  quelque  rang 
que  la  fociété  vous  place  , des  rapports 
intimes  vous  attachent  à toutes  les  par- 
ties conftitutives  de  Tétât  : le  bonheur 
public  vous  appelle  & vous  réunit  en  ce 
moment  ; le  bonheur  public  ! il  préfidera 
feul  aux  difcuffions  importantes  dont  vous 
allez  être  occupés.  Uniquement  fixés  fur 
lui , vous  le  faifirez  avec  précifion  , vous 
vous  efforcerez  d’écarter  du  plan  des  états- 
généraux  & de  prévenir  ces  difcuffions 
frivoles  , qui  autrefois  j & fur-tout  en 
1614  , confumèrent  vainement  des  mo- 
mens  précieux  pour  la  patrie. 

Vous  ne  perdrez  point  de  vue  cette 
idée  fi  fimple  & fi  touchante,  que  vous 
ne  formez  tous  qu’une  même  famille  ; que 
cette  famille  ne  peut  avoir  qu’on  même 
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Intérêt , tm  même  Honneur  5 que  fi  le  chef 
augufte  qui  la  préfide  , fe  doit  efTentielle- 
ïnent  & tout  entier  au  bonheur  de  tous  ; 
s'il  eft  le  conciliateur  naturel , la  protec- 
îeur-né  de  tous  les  droits  mis  fous  fa  tu- 
telle , il  a les  titres  les  plus  facrés  à votre 
ïelpeft  5 à votre  amour. 

Ainfi  J quand  fa  confiance  vous  appelle 
& vous  admet  ^ en  quelque  forte  , à fon 
confeil  intime  , vos  lumières  & votre 
2êle  dont  il  a droit  de  tout  attendre  . fe- 
ront  le  tribut  de  la  piété  filiale  qui  s’em- 
prelTe  de  répondre  aux  tendres  épanche- 
mens  d*un  père. 

DISCOURS 

DeM.  LE  Directeur  général 
desFinances. 

SI  EU  R^S  , 

Je  n’ajouterai  rien  , à ce  que  vient  de 
dire  M.  le  garde  des  fceaux  fur  l’impor- 
tance des  délibérations  qui  vont  vous 
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occuper.  Etre  appelles  à pofer  la  première 
bafe  de  Taffemblée  nationale  dont  la 
France  attend  fa  force  & fa  profpérité  ^ le 
roi  fon  repos  & fon  bonheur  , c’eft  une 
des  plus  auguftes  Fonctions  dont  on  puiflTe 
être  inverti  par  fon  fouverain. 

Le  roi  qui  attend  d’être  éclairé  par  vos 
recherches  , par  vos  difcuffions  & par 
votre  vœu  5 ne  peut  en  ce  moment  qu’ani- 
mer votre  zele  & votre  arnour  pour  le 
bien  public.  C’eft:  vous  5 meflieurs  9 qui 
devez  Taider  à prendre  la  meilleure  voie. 
Il  fait  quel  refped  on  doit  avoir  pour  les 
antiques  ufages  d’une  monarchie  j c’eft 
par  leur  filiation  que  tous  les  droits  conf- 
titutifs  acquièrent  un  nouveau  degré  de 
force  , & affurent  le  maintien  de  l’ordre 
public  en  oppofant  de  falutaires  obftacles 
à Tamour  inconfideré  des  innovations. 
Mais  fa  majefté  eft  également  pénétrée  de 
ces  premiers  principes  de  juftice  , qui 
n’ont  ni  date  , ni  époque  , ni  dernier  ter- 
me , & qui  lui  impofent  le  devoir  de 
chercher  à connoître  j par  une  jufte  re- 
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préfentation  , ]e  vœu  de  fes  fujets.  Vous 
appercevrez  , raeflieurs  , combien  de  cho- 
ies font  changées  depuis  l’ép^ue  des  der- 
niers états-généraux.  L’^PcroifTement  con- 
lîdérabJe  du  numéraire  a introduit  , com- 
me une  nouvelle  fort^  de  richelTe  ; &rim- 
menfite  de  la  dettçf  publique  nous  montre 
une  cladé  nonibreure  de  citoyens  étroite- 
ment unis  à la  profpérité  de  l’état,  mais 
par  des  liens  incojjnus  dans  les  temps  an- 
ciens de  la  monari;hie.  Le  commerce  , les 
niar3ufaâ:ures  êi  lei  arts  de  tout  genre  , 
parvenus  a un  ternie  dont  on  n’avoit  pas 
piême  autrefois  cinçu  Tidée  5 vivifient 
aujourd’hui  le  royaume  par  tous  les 
moyens  qui  dépendent  d’une  adive  induf- 
£rie  ; iKHis  fommes  entourés  de  précieux 
citoyens  , dont  les  travaux  enrichiflent 
réîat  ^ & à qui  l’état , par  un  jufte  re- 
tour , doit  de  1 efiime  6c  de  la  confiance» 
Enfin  raccroi/Tement  des  lumières  6c  Taf- 
franchiffement  graduel  d’une  muldtude  de 
préjugés  5 nous  a fait  connoîcre  l’hono- 
rable opinion  que  nous  devions  avoir  de 
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tous  ceux  qui  , dans  les  campa- 
gnes , s'adonnent  paifiblemenc  aux  tra- 
vaux féconds  de  ragriculture , & qui  n’af- 
foiblifTent  notre  reconnoiiïance  que  par  la 
confiante  uniformité  de  leuf*s  bienfaits. 
Au  milieu  de  ces  divers  citoyens  recom- 
mandables à tant  de  titres  , le  roi  dif- 
tingue  toujours  ce  qu'il  doit  particuliére- 
ment aux  deux  premiers  ordres  de  font 
royaume.  L'un  réunit  à des  droits  confa- 
crés  par  le  temps  , le  mérite  unique  & 
précieux  d’influer  fur  l'ordre  moral  par 
fes  inflruftions  & par  fes  exemples  , & de 
veiller  affidûment  à la  garde  de  ces  bar- 
rières plus  sûres  encore  aujourd’hui  que 
toutes  les  précautions  de  notre  prudence. 
Enfin  , lorfque  fa  majefté  fixe  fes  regards 
fur  cette  généreufe  iioblefTe  unie  à la 
France  à fes  rois  par  tant  de  glorieux 
fervices , elle  éprouve  un  fenriment  de 
reconnoifîance  d’autant  plus  cher  à fou 
cœur  , qu'il  efl  en  elle  héréditaire  ^ & 
comme  tranfmis  de  fiecle  en  fiecle  par  les 
annales  de  riiifioire  ^ & par  tous  les  faftes 
de  la  monarchie. 
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Sa  majeflé  cédant  à Timpreffion  de  tant 
de  motifs  différens  , & attentive-  à tous  les 
droits  qu'elie  voudroit  à la  fois  fatisfaire  , 
a fenti  que  ^ dans  une  fi  grande  circonf- 
tance,  elle  pouvoit  ' tirer  un  important 
fecours  des  lumières  d’une  afiemblée  fi 
digne  de  fa  confiance  , d’une  afiemblée 
dont  Topinion  pût  devenir  à la  fois  fon 
confeil  & fon  premier  garant , & la  pré- 
ferver  du  moins  de  regrets,  fi  , après 
avoir  pris  toutes  les  précautions  que  fa 
fagefle  lui  a fuggérés  , elle  ne  pouvoit 
répondre  à tous  les  vœux  , elle  ne  pou- 
voit concilier  qu’imparfaitement  les  droits 
des  uns , avec  les  juftes  prétentions  des 
autres , & les  fentimens  de  fon  cœur 
avec  les  réglés  de  la  raifon  & de  la  pru- 
dence. Alors  , mais  av^ec  peine  , elle  atten- 
droit  de  la  fuite  des  temps  & de  la  per- 
feélion  que  les  états-généraux  pourroient. 
donner  eux-mêmes  à leur  confiitution  , 
ce  contentement  général  & cette  fatif- 
faftion  unanime  dont  elle  feroit  fi  pref- 
fée  de  jouir.  Vous  féconderez  sûrement  ^ 
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meffieurs , les  nobles  & touchantes  inten-^ 
tîons  de  votre  fouverain  , vous  aiderez 
par  vos  travaux  le  meilleur  & le  plus 
jufte  des  princes  ; & tous  ferez  , s’il  efl: 
permis  de  s'exprimer  ainfi  , vous  ferez  les 
précurfeurs  de  cette  confiance  qu’il  a droit 
d’attendre  de  la  nation  aflemblée  , 8c 
vous  applanirez  les  voies  à ce  qu’il  defire 
par-deflus  tout  ^ l'amour  & le  bonheur  de 
fes  fujets. 

Vous  n’avez  sûrement  befoiii  d’aucun 
guide  5 & c’eft  vous  ^ meffieurs  , qui  aide- 
rez les  miniftres  du^roi  à lui  offrir  des 
confeils  éclairés  ; mais  fa  majefté  ayant 
bien  voulu  me  charger  plus  particuliére- 
ment de  recueillir  les  renfeignemens  qui 
peuvent  vous  être  utiles  , je  vais , félon 
les  ordres  du  roi  , vous  rendre  compte  de 
la  méthode  qui  a été  fuivie  dans  cette 
recherche. 

Vraifemblablement  , meffieurs  ^ vous 
chercherez  d’abord  à acquérir  une  exaûe 
information  des  détails  relatifs  à la  der- 
nière tenue  des  états  en  1614^  & vous 


defirerez  de  connoîcre  non-feulement  les 
dirpofitions  dont  on  nous  a tranfmis  la 
mémoire  , mais  encore  leurs  rapports 
avec  les  précédens  ufages  3 vous  voudrez 
sûrement  que  les  principes  d’équité  géné- 
rale fervent  au  moins  d’interpretes  aux 
chofes  obfcures , & vous  voudrez  que  ces 
principes  vous  aident  à concilier  non- 
feulement  la  diverfité  des  exemples  , mais 
encore  les  oppofitions  que  vous  apperce- 
vriez  entre  TeTprit  des  anciennes  formes 
& les  différentes  applications  qu’on  en 
auroic  faites.  Enfin  5 vous  peferez  encore 
dans  votre  fageffe , quelle  doit  être  l’in- 
fluence d’un  intervalle  de  près  de  deux 
fiecles  5 pris  dans  une  période. où  les  opi- 
nions politiques  & morales  ont  éprouvé 
les  plus  grandes  révolutions  ^ 5c  vous 
trouverez  peut-être  que  , pour  coiiferver 
flriêlement  6c  fans  aucune  exception  , fans 
aucune  modiEcation  quelconque  ^ toutes 
les  formes  de  1614.,  il  faudroit  retracer 
£c  confacrer  pluiieurs  ve (liges  de  mœurs 
qui  ne  fubuilent  plus.  11  efl  donc  vraifem- 
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blable  , qu’en  rendant  un  jufte  re/*pe£l  à 
tout  ce  qui  vous  paroîtra  conftitutionnel , 
vous  voudrez  cependant  qu^une  médita- 
tion réfléchie  qu’un  examen  impartial 
vous  fervent  auffi  de  guide. 

C^eft  donc  pour  vous  aider  ^meffieifrs , 
dans  toutes  les  routes  que  vous  jugerez  à 
propos  de  fuivre  ^ qu’on  a clafîe  avec 
ordre  les  renfeignemens  propres  à vous 
éclairer , & il  efl:  néceiTaire  de  -vous  ren- 
dre compte  de  la  méthode  qui  a été  ob-; 
fervée  à cet  égard. 

On  a préfumé  que  vous  voudriez  peut- 
être  divifer  vos  examens  en  quatre  fec- 
tions. 

La  première  feroit  relative  à la  compo- 
iîtion  des  états-généraux. 

La  fécondé  à la  forme  des  convocations. 

La  troifieme  à l’ordre  des  élevions. 

La  quatrième  à la  maniéré  de  regler  la 
tenue  des  diverfes  aflemblées  ^ qui  doivent 
délibérer  fur  les  inftruâions  des  députés 
aux  états-généraux. 

En  vous  occupant  de  la  première  fec- 
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tion  , c’eft-à-dire  , de  la  compofition  des. 
prochains  états- généraux  , vous  jugerez 
peut-être  convenable  de  déterminer  d’a- 
bord le  nombre  général  députés  dont 
cette  aflemblée  nationale  doit  être  com- 
pofée  ; & pour  vous  guider  dans  votre 
délibération  , on  a formé  le  recenfement 
du  nombre  des  députés  aux  précédens 
états-généraux  , & Ton  vous  préfentera 
déplus  des  notions  exaétes  fur  l’étendue 
&.  la  population  de  tout  le  royaume  , & 
particuliérement  fur  1 etendue  & la  po- 
pulation des  provinces  qui , reunies  à la 
monarchie  poftérieurement  à l’année  1614, 
n’eurent  point  de  députés  aux  etats-gene» 
raux  tenus  à cette  épcque. 

Vos  réflexions  fe  porteront  enfuite  fur 
le  nombre  des  repréfentans  de  chaque 
ordre  en  particulier  , & l’on  mettra  fous 
vos  yeux  les  proportions  établies  en 
1614,  & dans  les  précédentes  tenues 
d’états.  Il  eft  vraifemblable  qu’en  vous 
occupant  de  cet  objet  , vous  ferez  con- 
duits à prendre  connoiflance  de  la  ma- 
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nlere  dont  les  états-généraux  ont  délibéré 
anciennement  ^ & peut-être  encore  de  la 
maniéré  dont  il  vous  paroîtroit  defirable 
qu’ils  lè  filîent  ; car  la  fixation  du  nombre 
refpeêlif  des  trois  ordres  y efi:  plus  ou  moins 
intéreffànte  , félon  les  réglés  obfervées 
'dans  les  états-généraux.  Cette  fixation  eft 
d’une  conféquence  majeure  lorfque  les 
trois  ordres  feréuniflent  pour  délibérer  en 
commun  5 elle  eft  moins  importante  lorf- 
qu’ils  opèrent  féparément  & forment  conf- 
tamment  une  voix  diftinfte. 

Votre  fentiment  fur  les  queftions  qui  fe 
rapportent  à la  compofition  des  états-gé- 
néraux , étant  une  fois  arrêté , vous  re- 
chercherez fans  doute  quelle  eft  la  ma- 
niéré la  plus  convenable  de  procéder  à 
leur  convocation. 

Vous  auriez  à confidérer  fi  les  lettres  de 
convocation  doivent  être  adreffees  aux 
mêmes  mandataires  pour  tous  les  Ordres 
indiftinftement , &fi  Tautorité  depréfider 
aux  éleêtions  doit  être  pareillement  établie 
d’une  maniéré  uniforme  ^ ou  s’il  eft  préfé- 
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rable  que  ces  fondions  foîent  attribuées  ; 
pour  les  élevions  du  clergé  à Tarcheve- 
que  métropolitain  ou  à Féveque  dioce- 
fain  î pour  les  ékaions  de  la  nobleffe  aux 
fénéchaux  & nex  baillis  dkpée  , ou  aux 
gouverneurs  & lieutenans  généraux  de  fa 
majefté  dans  les  provinces  , 8c  pour  les 
"ékaions  du  tiers-état , aux  baillis  de  robe 
& aux  maires  & échevins  des  villes.  En- 
üïiy  vous  examinerez  encore , meffieurs  , 
les  difFérenies  modifications  dont  cette 
marche  eft  fufceptible. 

La  forme  des  citations  devant  telle 
perfonne  clioifie  par  le  roi  pour  prefider 
aux  ékaions , vous  paroîtra  encore  digne 
d’attention  , puifque  , fi  elles  dévoient 
être  faites  non  perfonnellement  , mais 
dans  le  chef-lieu  du  bénéfice  pour  le 
clergé  , ou  dans  le  fief  & la  juftice  du 
feigneur  pour  la  noblelîè  , il  fauûroit 
examiner  fi  les  memes  perfonnes  peuvent 
être  ékaeurs  ou  élus  en  plus  d un  en- 
droit, & de' quelle  maniéré  cette  faculté 

peut 
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Jjëüt  otre  conferee  ^ & de  quelle  maniéré 
elle  peut  être  exercée. 

Apres  avoir  arrêté  , meffieurs  , votrë 
attention  fur  la  cotnpofition  des  états- 
generaux  & fur  les  formés  de  convoca- 
tion , vous  ferez  amenés  naturellement  à 
vous  occuper  de  tout  ce  qui  eft  relatif  aux 
^ élevions , & cette  partie  de  vos  délibé- 
rations vous  paroîtra  peut-être  la  plus 
étendue  & la  plus  fufceptible  de  modifia 
cations  différentes. 

Les  eleâions  dé  tous  les  députés  aux 
états-généraux  , peuvent  être  faites  par 
les  trois  ordres  réunis  > ils  peuvent  l’êtré 
divifement  chaque  ordre  choili/fant  feul 
fes  repréfentans. 

L’idée  n’eft  jamais  venue  que  le  èlergê 
ne  choifït  pas  un  eccléfiaftiqüe  pour  dé.i 
pute  , la  nobleflè  un  homme  de  fori  or- 
dre. La  même  réglé  n’a  pas  été  împoféd 
par  l’ufage  aux  choix  du  tiers-état  j vous 
croirez  donc,  meffieurs , devoir  examiner' 
attentivement  une  fi  importante  queftion  j 
St  par  une  fingularité  qui  honorera  notr« 
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fiecle  & la  nation  françoîfe  , c’eft  dans 
une  aflemblée  dont  prefque  tous  les 
membres  jouiflent  des  privilèges  de  la 
nobleffe  , que  cette  queftion  fera  traitée 
avec  le  plus  d’impartialité. 

^ Les  formes  d’éiedion  par  fcrutin  ou 
de  toute  autre  maniéré,  la  détermination 
de  la  pluralité  ou  de  la  fupériorité  de 
fuffrages  néceffaires  pour  être  légitime- 
ment élu  J font  des  examens^  qui  fixe- 
ront encore  votre  attention. 

Vous  aurez  fur-tout  à réfléchir  fur  la 
réglé  de  proportion  qui  feroit  la  plus  con- 
venable pour  la  détermination  du.  nombre 
des  députés  de  chaque  partie  du  royau** 
me.  Vous  aurez  à confidérer  fi  les  fubdi- 
vifions  connues  fous  le  titre  de  gouverne^» 
mens^  de  généralités  ^ de  provinces,  de 
diocefes  ^ d’éledions  , de  bailliages , de 
paroiffes , doivent  en  raifon  feule  d’une 
parité  de  dénomination  , av'oir  le  meme 
nombre  de  députes  ; vous  examinerez , 
par  exemple , s^il  ell  bien  que  le  bailliage 
de  Gex  , cotnpofé  de  douze  mille  habi- 
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tans  , celui  d'Auxois  de  quarante  mille , 
aient  comme  en  1614,  le  même  fuffrage 
& la  même  influence  que  la  fénéchaulTée 
de  Poitou  ou  le  grand  bailliage  de  Berry-, 
quoique  ces  deux  diftrids  contiennent 
aujourd’hui  , Tun  fix  cents  mille  âmes  , 
& l’autre  trois  cents  mille.  Vous  difcute* 
rez  donc  , meffieurs  , jufqü’à  quel  point 
il  eft  nécelTaire  de  prendre  en  confidéra»- 
tion  l’étendue  de  chaque  diftrifl:  , le  noru^ 
brc  de  fes  habitans  & la  quotité  de  fes 
contributions, 

C'eft.pour  jeter  un  nouveau  jour  fur 
ces  diverfes  queflions  qu’on  a claffé  dans 
un  ordre  exa<â  rétendue  fuperfiçielle  & 
la  population  ' de  chaque  généralité  , de 
chaque  éleüion , de  chaque  bailliage , & 
enfin  la  population  de  chaque  ville  prin'^ 
çipale  & de  chaque  paroilfe. 

On  eft  occupé  d’un  nouveau  travail  con^ 
fidérable,  deftiné  à défigner  les  contribu- 
tions de  chaque  généralité  5 mais  il  ne  fera 
terminé  qu’à  Fépoque  des  ét'ats-générauîç., 
piafi  ÏQn  ne  peut  fe  rapporter  dans  ce 
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moment  qu’aux  notions  déjà  répandues 
fur  cette  matière. 

L*on  a de  plus  raflTemblé  ^ fous  un  titre 
particulier  ^ les  renfeignemens  propres  à 
vous  éclairer  fur  la  maniéré  dont  les  élec- 
tians  fe  font  faites  à l’époque  des  diverfes 
tenues  d’états. 

: Les  inftruélions  des  députés  aux  états- 
généraux  ^ forment  la  quatrième  fe6l:ion 
dans  la  divifion  qui  vous*^  a été  indiquée  , 
& vous  aurez  à déterminer  l’ordre  & la 
réglé  des  aflemblées  de  délibération  qui 
doivent  précéder  ces  infîruftions.  Les 
cclaircifTemens  qui  peuvent  être  relatifs  à 
cette  partie  de  vos  examens , feront  pareil- 
lement extraits  des  procès-verbaux  , & 
-clafles  féparéraent  comme  toutes  les  autres 
informations  qui  feront  mifes  fous  vos 
yeux. 

Tous  les  titres  originaux  feront  dépofés 
entre  les  mains  de  deux  fecrétaires  de  i’af- 
femblée  des  notables  , & fi  vous  avez 
befoin  de  quelques  autres  pièces , vous  les 
chargerez  d’en  faire  la  recherche , & ils 
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feront  fécondés* à cet  égard  pafTautorîté 
du  roi. 

Enfin  , meilleurs , pour  vous  procurer 
tous  les  fecours  que  Ton  peut  tirer  d"une 
converfation  inftruftive  ^ & rendre  en 
même  temps  votre  travail  plus  facile  , il  y 
aura  conftamment  à Verfailles  deux  ou 
trois  perfonnes  appellées  par  l’ordre  du 
roi , lefquelles  joignent  à leurs  connoif- 
fances  fur  le  droit  public  François  en  géné- 
ral , le  mérite  particulier  de  s’être  occu- 
pées depuis  quelque  temps  de  recherches 
relatives  aux  importans  objets  qui  vont' 
fixer  votre  attention.  Sa  majefté  a de  plus 
ordonné  qu^une  des  perfonnes  les  plus  inf- 
truites  de  la  nomenclature  des  manufcrits 
contenus  dans  les  archives  de  fa  bibliothè- 
que , fe  tînt  aiîidûment  près  de  vous  ^ 
meflieurs. 

On  a eu  bien  peu  de  temps,  meflieurs, 
comme  vous  êtes  à portée  d’en  juger  , 
pour  former  toutes  les  colleêlions  & raf- 
ftmbler  tous  les  rçnfeignemens  qui  vous 
feront  néceffàires  j cependant  on  y a mis 
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tarit  d’aûlvité  > qu’il  ne  vous  manquera 
peut-être  aucune  inftruêlion  effentielle  , & 
celiës  que  vous  voudrez  encore  , on  vous 
les  procurera  avec  la  même  célérité. 

On  a fait  de  tous  les  extraits  , & même 
de  la  plupart  des  pièces  originales  , fix 
copies,  afin  que  chacun  des  bureaux  dont 
votre  affembiëe  fera  compofée  , foit  en 
état  de  fe  livrer  tout  de  fuite  aux  examens 
& aux  difcullioîîs  qui  peuvent  vous  con- 
duire à un  avis  éclairé. 

Il  fera  remis  dé  la  part  du  roi , à cha- 
cun des  bureaux  , une  lihe  préeife  des 
queftions  qui  femblene  les  plus  propres  à 
guider  vos  recherches;  mais  comme  cette 
lifte  rie  fera  qu’un  indice  fournis  à vos  pro- 
pres îéflexions,  vous  penferez  peut-être  , 
meffieurs  , que  la  première  féance  de  cha- 
que bureau  devroit  être  employée  à exa- 
miner li  l’ordre  & le  genre  de  ces  quef- 
tions peuvent  véritabiement  diriger  votre 
marche.  Tous  les  bureaux  donneroient 
leurs  avis  à cet  égard  3 & après  vous  être 
entendus  par  des  députés , pour  déter- 
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miner  & fixer  d’une  maniéré  uniforme  les 
points  fucceffifs  fur  lefquels  vous  devez 
délibérer , chacun  des  bureaux  procédé- 

roit  à leur  examen. 

Vous  apercevrez  , meilleurs  , la  necef- 
fité  d’avoir  un  comité  compofe  d’un  cer- 
tain nombre  de  députés  , lequel  devra 
s'affembler  pour  comparer  les  avis  de  cha- 
que bureau  , & former  un  réfultat  com- 
mun. Vous  jugerez  aufli  que  ces  rapproclie- 
mens  d’opinions  ne  doivent  pas  être  ren- 
voyés à la  fin  de  vos  difcuffions  , puifque 
s’il  n’y  avoit  pas  un  premier  accord  entre 
vous  fur  les  principes  les  plus  importans , 
vous  vous  trouveriez  trop  éloignés  les  uns 
des  autres  au  dernier  ternie  de  votre  travail, 

C’eft  dans  le  cours  de  vos  difcuffions , 
c'eft  après  le  rapport  du  comité  formé  par 
les  députés  de  chaque  bureau  que  vous 
connoîtrez  , melîieurs,  shl  efl:  des  queftions 
où  il  foit  néceffaire  de  vous  réunir  dans 
une  affemblée  générale.  L’accord  qui  a 
exillé  entre  vous  5 meffieurs , l’année  der- 
nière, & ce  lien  naturel  que  forment  entre 
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lés  bonsefprits  la  juftice  &Iaraifon,  don- 
uentlieu  d’efpérer  que  vous  arriverez  à un 
vœu  commun  , & que  vous  donnerez  ainfî 
comme  un  premier  mouvement  à 1 etablif-. 
fement  & à raffermiffement  fucceffif  de 
mte  harmonie  générale  , de  laquelle  on 
Verroit  naître  tant  de  force  & tant  de  ^ 
bonheur. 

Maintenant,  meffieurs,  pour  raflembler 
d’une  maniéré  encore  plus  méthodique  les 
objets  qui  viennent  d’être  fournis  à votre 
irîtention  ^ je  vais  lire  la  lifte  préçife  des 
queftions  qui  ont  paru  au  roi  & à fon  con^ 
feii  devoir  fervir  de  premier  guide  à vos 
délibérations.  Sa  majefté  , cependant  , ne 
vous  aftreint  point  à fuivre  ftriftement 
çette  marche.  On  a cherché  feulement  à 
placer  des-points  fixes  de  difiance  en  dif- 
îance  , vous  remplirez  leurs  intervalles  , 

vous  les  déplacerez  même  fi  vous  Iq 
Jugez  convenable. 

Il  y a parmi  les  objets  fournis  à votre  dé-* 
libération  j,  des  queftions  qui  ne  font  pas 
fülçepdble^  dé  doute  ^ mais  on  a çru 


(40 

cependant  devoir  les  indiquer  , afin  de  ne 
pas  déranger  l’ordre  des  ^réflexions  aux- 
quelles une  fi  importante  matière  donne 
naiflance. 

PREMIERE  DIVISION. 

Compofition  des  états -généraux* 

Quel  doit  être  le  nombre  des  députés 
aux  états-généraux  J 

Quel  doit-être  le  nombre  refpedif  de 
chaque  ordre  ? 

CONVOCATION. 

A qui  le  roi  doit-il  préférer  d’adreflèr 
fes  lettres  de  convocation  ? 

Quelle  réglé  & quelle  forme  doivent 
être  adoptées  pour  les  citations  des  élec- 
teurs ? 

Qui  doit  préfider  les  élevions  ? | < 

Cette  double-fonélion  de  citer  & de 
préfider  doit-elle  être  attribuée  par  le 
roi  aux  mêmes  perlbnnes  pour  les  trois 
ordres  ^ ou  chaque  ordre  doit-il  être  eou: 
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voqüc  , cité  & préfidé  par  des  perfonnes 

d*un  état  différent  ? 

ELECTIONS. 

Quelles  conditions  feront  néceffaîres 
pour  être  éleveurs  & éligibles  dans  Tor- 
dre du  clergé  ? 

Dans  quelle  proportion  feront  admis 
< aux  états-généraux  les  divers  ordres  qui 
corapofent  le  clergé  ? 

Les  commandeurs-baillis  & chevaliers 
de  Malte  , feront  - ils  admis  aux  états- 
généraux  ? à quel  titre  de  propriété  le  ' 
feront-ils  ? & dans  quel  ordre  ^ foit  de  la 
nobleffe  , foit  du  clergé  , doivent  - ils 
avoir  place  ? 

Quelles  conditions  feront  néceffaîres 
pour  être  éleêleurs  ou  éligibles  dans  1 or- 
dre,de  la  nobleffe  ? ^ 

Les  propriétaires  de  fiefs  feront  - ils 
feuls  admiffibles  aux  états-généraux  ? les 
gentilshommes  poffédans  une  propriété 
quelconque,  auront -ils  le  même  droit? 
& quelle  devra  être  Tétenduc  de  la  pro- 
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priété  feîgneuriale  ou  rurale  néceflairè  f 
foit  pour  être  éligible  , foit  pour  être 
éleêleur  ? 

Sera-t-il  convenable  d'exiger  un  cer- 
tain degré  de  noblefTe  , foit  pour  être 
éleêleur  , foit  pour  être  éligible  ? 

^ . Quelle  feroit  alors  la  participation  aux 
états-généraux  J des  nobles  d'une  création 
moderne  ? 

A quelles  conditions  pourra-t-on  être 
éieêleur  ou  éligible  dans  Tordre  du  tiers- 
état  ? 

La  valeur  de  la  propriété  , fufceptible 
de  difcuffion  5 doit-elle  être  prife  pour 
rnefure  ^ ou  faut-il  choifir  pour  réglé  la 
quotité  des  impofitions  ? 

Cette  rnefure  de  propriété  ou  de  con- 
tribution doit-elle  varier  félon  la  richefle 
des  provinces  ? 

. Les  membres  du  tiers  ^ même  les  plus 
riches,  tels' que  les  négocians , les  chefs 
de  manufaftures  & les  capitaliftes , n'ayant 
pas  toujours  des  propriétés  foncières , la 
rnefure  de  Timpofition  territoriale  peut- 
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elle  êrre  ' généralement  appliquabîe  à la 
faculté  d’élire  ou  d’être  élu  dans  le  tiers- 
éiat  ? 

Le  tiers- état  doit -il  avoir  la  faculté  de 
choifir  pour  Tes  députés , des  perfonnes 
d'un  autre  ordre  que  le  fien  , 6c  jouiiïant 
de  privilèges  auxquels  il  ne  participe  pas  ? 

Les  perfonnes  qui  font  aux  gages  des 
f i'gneurs  eccléfiafh’ques  ou  laïcs  , ou  dans 
leur  dépendance  de  quelque  autre  ma- 
rner e , ceiîéroient  - ils  par  cette  raifon 
d'é're  éiigîbles  par  le  tiers-état? 

^ Y d i^il  quelque  proportion  à obferver 
pi  ur  le  norribre  refpeéïif  des  députés  des 
villes  & des  députés  des  campagnes  ? 

Le  nombre  des  députés  doit-il  être  dé- 
teriTiîiié  en  raifon  des  gouvernemens  ^ des 
généralisés  , des  provinces,  des  éleftionSy 
des  diocèfes  , des  bailliages , du  nombre 
des  pardilTes  , de  la  melure  décrite  d’un 
arrondiffernent  ^ de  Técendu'e  de  fa  popu- 
Liti'on  , de  fa  foraine  contributive  , ou  de 
toute  autre  manière  quelccnque  ? 

Convient-ii  dans  cette  fubdivifion  ^ de 
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feparer  les  villes  des  bourgs  & des  cam- 
pagnes ? 

Pourra  - on  être  élefteur  ou  éligible 
divers  diftrifts  où  l’on  aura  des 
piopnetes,  foit  tranfmiffibles , foit  ufu- 
fruitières  , & de  quelle  manière  , une 
telle  faculté  feroit-el!e  confé.  èe  ? 

Les  éleaions  doivent-elles  fe  faire  a 
haute  voix  ou  au  fcrutin  ? & 'quelles  font 
les  autres  formes  dont  l’obrervation  mérite 
d’être  recommandée  ? 

instructions.  ' 

- Quel  ordre  & quelles  réglés  feroit-il 
convenable  de  prefcrire  dans  les  alTem- 
blées  où  les  inftruêlions  des  députés  aux 
états- généraux  feront  délibérées  & ré- 

digëes  ? 


A tous  ces  objets  de  délibérations 
meffieurs  , vraifemblablement  vous  ei 
ajouterez  d’autres , fur-tout  à mefure  qu 
vous,  entrerez  dans  la  difcuffion  dont  1 
roi'vous  a confié  l’examen.  On  ne  vou 
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propofe  ici  qu'un  premier  indice  ; la  réu- 
nion de  vos  lumières  fera  le  refte , & le 
roi  recevra  de  vous  , meffieurs  , toutes  les 
inftruftions  qu'il  a droit  d attendre  de  vo- 
tre fageffe.  Les  regards  de  la  nation  vont 
Être  attachés  fur  vous  ^ mais  vous  avez 
pour  encouragement  & l’eftime  publique 
& l'entiere  liberté  que  le  roi  vous  laiffe- 
Jamais  d’ailleurs  on  ne  doit  compte  que 
de  la  pureté  de  les  motifs  ; tôt  ou  tard  , 

tout  plie,  tout  fléchit  devant  la  raifon  & 

devant  l’efprit  de  juftice.  11  y a quelque 
chofe  de  fi  majeftueux  dans  la  recherche 
purent  fincere  du  bien  public  , ellefemble 
entourée  de  tant  d’appuis  connus  & incon- 
nus , qu’il  y auroit  de  la  foiblelTe  à ne  pas 
s’y  livrer  avec  confiance.  Le  roi  eft  impa- 
tient de  connoître  enfin  , avec  furete  , ce 
qu’il  peut  faire  de  mieux  pour  le  bonheur 
de  fes  peuples.  Commencez  , meilleurs  , à 
fixer  fes  incertitudes  ; elles  tiennent  à un 
fentiment^digne  de  votre  hommage  & de 
votre  reconnoilTance.  L’adrolnillration  de 
toutes  les  parties  d’un  fi  vafte  royaume , 
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au  moment  où  toutes  les  queftions  font 
agitées  , offre  tant  de  difficultés,  tant  de 
principes  qui  fe  choquent  & fe  contra- 
rient , que  les  forces  d’un  monarque  n’y 
peuvent  fuffire  ; & il  remplit , aux  regards 
de  fon  peuple  & de  la  pof.érité,  tout  ce  qu'on 
peut  attendre  de  fa  bienfailànce  & de  là 
vertu  , lorfqu’il  raffemble  autour  de  lui , 
tantôt  les  députés  de  la  nation  entière 
pour  concerter  avec  eux  le  grand  ouvrage 
du  bien  public,  & tantôt,  comme  au- 
jourd’hui, un  nombre  confidérable  de 
perfonnes  diftinguées  dans  les  divers 
états  de  la  fociété  , afin  de  recevoir  d’elles 
des  confeils  & des  avis  éclairés. 

C eft  un  grand  but  , meffieurs  , qui 
vous  appelle  , & vous  irez  en  avant  avec 
promptitude , car  il  preflè  à votre  fbuire- 
rain  , il  preffe  à toute  la  nation  , de  voir 
arriver  ce  beau  jour,  où , après  une  fi  lon- 
gue furféance  , les  députés  de  tous  les 
ordres  de  l’état  viendront  former  la  plus 
augufte  des  alliances  , en  réuniffant  leurs 


